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MOLLUSQUES TERRESTRES DE SOCOTRA 
ET D'ABD-EL-KURI 
(OCEAN INDIEN) 

RECOLTES DE M. LAVRANOS 

Par B. SALVAT 


M. Lavranos a reeolte en 1967, dans lcs lies de Socotra et d’Abd-el-Kuri, 
des Mollusques terrestres qu’il a bien voulu nous confier pour determination, 
ee dont nous le remercions vivement. 

Socotra est Pile principale d’un petit archipel de quatre lies, a 120 milles du 
Cap Guardafui, a l’extremite est de la Somalie. L’ile d’Abd-el-Kuri est a mi-dis¬ 
tance entre ce cap et Socotra. Les recoltes malaeologiques effeetuees par plu- 
sieur eherehcurs, au cours de diverses expeditions, ont ete recensees, essentielle- 
ment, par Crosse (1884), puis par Smith (1903), et s’elevent a 56 espeees terrestres 
presque toutcs endemiques. 

Les recoltes de M. Lavranos eomptent 11 espeees dont une nouvelle, Reibe - 
hi a lavranosi, que nous lui dedions en remerciement des interessantes recoltes 
qu’il a donnees au laboratoire du Museum. Les autres espeees permettent de 
preciser certains caracteres morphologiques differentiels, particulierement sur 
Otoporna clathratulum et sur plusieurs espeees de Lithidion , dont une forme 
nouvelle est decrite. 

Je tiens a remercier ici le Dr. Peake et scs collaborateurs du British Museum 
(Natural History) de Londres de m’avoir re£u avec une tres grande amabilite 
au departement de Zoologie, et de m’avoir permis d’etudier les collections. 

La 1 iste des espeees recolteos est la suivantc : 

Mesogastropodes 

Superfamille Littorinacea — Famille Pomatiasidae 

1. Otoporna naticoides (Recluz, 1843) Socotra 

2. Otoporna clathratulum Recluz, 1843 Socotra 

3. Lithidion forbesianurn Smith, 1903 Abd-el-Kuri 

4. Lithidion rnarmorosum (Godwin-Austen, 1881) forme carina- 

tum nov. Socotra 

5. Guilliana grata (Petit, 1850) Abd-el-Kuri 

Stylomatophores 

Superfamille Pupillacea — Famille Enidae 

6. Pachnodes fragilis (Godwin-Austen, 1881) Socotra 

7. Passarnaella ( Achatinelloides) socotorensis (Pfeiffer, 1845) Socotra 
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8. Passamaella ( Achatinelloides ) fuscoapicatus (Smith, 1899) 

9. Passamaella (Achatinelloides) guillaini (Petit, 1850) 

Superfamille Achatinacea — Famillc Subulinidae 

10. Reibeckia lavranosi sp. n. 

11. Zootecus contiguus (Reeve, 1849) 


Abd-el-Kuri 

Abd-el-Kuri 


Socotra 

Abd-el-Kuri 


1. Otopoma naticoides (Recluz, 1843) 


Cyclostoma naticoides 

Georgia austeni 

Otopoma nat ico ides 

Georgia naticoides 

Otopoma naticoides 
Otopoma naticoides 


Recluz, 1843, Rev. Zool. Soc. Cuvier, 
p. 3 et Mag. Zool. 3, pi. LXXI1. 

Bourguignat, 1882, Mission Revoil au 
pays Somalis , p. 68. 

God win-Austen, 1881, Rroc. Zool. Soc., 
p. 252. 

Bourguignat, 1882, 1 oy. pays Somalis. 
Mollnsques , p. 67. 

Crosse, 1884, Journ. Conchy., 32, p. 361. 

Smith, 1903, Xat. Hist. Sokotra and 
Abd-el-Kuri , p. 138, fig. a, b et c. 


Socotra 

Les onze individus qui nous out etc adrcsses sont de belle taille, le plus petit 
a 39 mm et le plus grand 60 mm dans le plus grand diametre; ils ont ete recoltes 
dans la plaine de Qa’allansija (Gallonsir) sur dcs trones de Croton socotranus. 
Bourguignat (1882) avait propose le genre Georgia pour les Otopoma dont 
l’ombilie etait totalement obstrue par un prolongement du bord eoluniellaire. 
La serie des sept individus montre une occlusion de l’ombilic d’autant plus 
importante que l’individu est plus grand. D’autrc part, les eehantillons deja 
conserves au Museum (coll. Cloue, 1843 et 1850), provenant egalement de 
Soeotra, montrent une occlusion bi 311 plus importante que sur nos eehantillons, 
a taille egale, parfois lriernc une occlusion absolument totale. Thiele reconnait, 
dans le genre Otopoma , trois sections : Otopoma s. s., Georgia et Revoilia , cssen- 
tiellcment distinets par l’obstruction de Tombilic. Etant donne la variability 
de cette occlusion qui parait etre due a 1’age dc l’individu et aux conditions 
ecologiques subies par les difTerentes series reeueillies, nous rejetons en accord 
avec Crosse (1884) le genre Georgia. 


2. Otopoma clathratulum Recluz, 1843 


Olopoma clathratulum 

Cycl os tom a clathratulu m 

Otopoma clathratulum , var. minor 

Otopoma clathratulum 
Otopoma clathratulum 


Recluz, 1843, Rev. Zool. Soc. Cuvier , 
p. 3 ct Mag. Zool ., 3, pi. LXXIV. 
Reeve, 1862, Conch. Icon., 13, pi. XVIII, 
fig. 116 b. 

Godwin-Austen, 1881, Proc . Zool. Soc. 
London, p. 255. 

Crosse, 188L Journ. Conchyl., 32, p. 363. 
Smith, 1903, A at. Hist. Sokotra and 
Abd-cl-Kuri , p. 142. 


Socotra 

M. Lavranos a reeolte six individus morts de cette espece dont les dimen¬ 
sions sont comprises elitre 18 ct 21 rnillimetres (monts Ila-Geher, 400 m all.) 
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Les Otopoma connus de Socotra presentent unc assez grande homogeneite 
de forme, aussi ne croyons-nous pas inutile de donner quelques details morpho- 
logiques differentiels entre les diverses especcs. 

Bien que l’ombilic plus ou moiiis obstrue soit un caracterc tres delicat, comme 
nous l’avons deja vu, et d’une tres faible valcur taxonomique, il faut signaler 
que les echantillons de M. Lavranos et ceux de la meme especc de nos collec¬ 
tions montrent toujours un ombilic tres profond et dont l’ouverture n’est que 
tres particllcment surinontee par un prolongement du bord columellaire, et 
cxclusivement cbez les individus adnltes. 

Chez Otopoma naticoides , le test n’est jamais lisse et brillant comme chez 
Otopoma clathratulum. Lc relief des stries et costulcs de croissance est plus pro- 
nonee et les petites costules spirales sont de meme importance sur 1’ensemble 
de chaquc tour moyen chez 0. naticoides. En revanche, les costules spirales de 
la moitie superieure de chaque tour sont plus prononcees que celles de la moitie 
inferieurc chez 0. clathratulum. Lc nombre de tours enfin est different. 0. nati¬ 
coides compte 5 1/2 tours et 0. clathratulum 5 tours, mais la taille de la premiere 
espece est presque deux fois plus grande que la secondc (52 mm contre 29). 

0. clathratulum se distingue aisement d’O. complanatum par ses proportions 
(pour deux individus de 25 et 27 mm, les rapports du grand diametre a la hau¬ 
teur sont de 1,4 chez la premiere espece et de 1,8 chez la seeonde). En outre, 
l’ouverture est plus ronde chez 0 . clathratulum , et le bord columellaire supericur 
au niveau de l’ombilic ne presente pas ce prolongement en forme de dent si 
nettement visible sur la figure d’O. complanatum donnee par Godwin-Austen 
(1881, planche XXVII, fig. 3). 

0. clathratulum est beaucoup plus proche d’O. socotranum et d’O. guillaini 
que des especes precedentes. 

L’espece 0. socotranum a ete creee par Bourguignat, a partir de la descrip¬ 
tion d’O. clathratulum oar. socotrana , Godwin-Austen, 1881. iSrige au rang 
d’espece, 0. socotranum se distingue d’O. clathratulum par un peristome moins 
soude a l’avant dernier tour, par un nombre de tours plus faible (pour deux 
echantillons dc 28,5 mm, la premiere espece a 4 tours — description de Godwin- 
Austen — et la seeonde 5 tours). Enfin le bord exterieur du peristone n’est 
pas epaissi, ou extremcinent peu, chez 0. clathratulum. 

0. guillaini decritc par Petit en 1850 ( Journ. ConchyL, 1, p. 51, pi. IV, fig. 3) 
de Mogadoxa est une espece de la cote nord-est de l’Afrique. Nos collections 
eontiennent plusieurs individus de cette especc, en provenance d’Abyssinie, 
des Somalis, de Mayotte, et un paratype dc l’espece de Petit. 0. guillaini 
et 0. clathratulum presentent de nombreux caracteres communs, qui les diffe- 
rencient des autres Otopoma : — premier tour absolument lisse et brillant, 
parfois meme le second — surface infericure du dernier tour brillante avec 
uniquement des stries de croissance et surface superieure avec de fines costules 
spirales — a la suite de l’apex lisse, les tours presentent a leur partie superieure 
des costules spirales tres nettes parallelcs a la suture et entre les stries se situent 
des stries perpcndiculaircs plus fines, — les trois ou quatre premiers tours ont 
a leur base une bande violette ou pourpre plus ou moins large et plus ou moins 
diffuse. 

Les nombreuses series que nous possedons permettent de mettre en relief 
deux caracteres distincts des deux espcces. Le rapport du grand diametre a la 
hauteur du test est plus eleve chez 0. clathratulum (1,49 — 17 individus mesures) 
que chez 0. guillaini (1,38 — 12 individus mesures), e’est-a-dire que la coquillc est 
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moins haute chcz la seeonde espece comparativcment a la premiere. Tous les 
echantillons adultes d’O. guillaini presentent un ombilic presque totalcment obs¬ 
truct, alors que celui de tous les echantillons d’O. clathratulum est plus profond et 
ouvert. Le bord exterieur du peristone est epaissi en un bourrclet qui termine 
le dernier tour, en formant un petit plateau, chez 0. guillaini , alors que ce bord 
n’est pas epaissi chez 0. clathratulum. 


3. Lithidion forbesianum Smith, 1899 

Lithidion forbesianum Smith, 1899, Bull. Liver. Mus 2 , p. 12. 

Lithidion forbesianum Smith, 1903, Nat. Hist. Sokotra and 

Abd-el-Kuri , p. 153, pi. XII, fig. 3. 


Abd-el-Kuri 

Les individus recoltes par M. Lavranos sc rapportent a l’especc Lithidion 
forbesianum Smith, dont lc Museum dc Paris ne possedait aucun echantillon. 
La consultation des collections du British Museum et du Museum de Paris 
nous a permis de clarifier les rapports ct les differences entre cette espece et 
Lithidion souleyetianum (Petit, 1850), qui fut misc en synonymic avec L. des- 
ciscens (Pfr., 1851), par Smith. Alors que l’ouverture est ovale ct meme sub- 
anguleuse chez L. desciscens , elle est rondc chez les individus de M. Lavranos 
et chez les echantillons dc L. forbesianum du British Museum (13 individus 
dont 11 en parfait etat, dc 4 tours a 4 1/2 tours, n° 99-12-20-227-239 et qui 
correspondent a la serie type). De plus, un callus interne est tres net chez tous 
les individus de la premiere espece, alors qu’il n’en cxiste pas chez L. forbesia¬ 
num. Le nombre des sulci, a la fin du troisieme tour par exemple, est au maxi¬ 
mum de 6 chez L. forbesianum (de 4 a 6) alors que e’est un minimum chez L. des¬ 
ciscens (6 ou 7). Signalons encore que la partie infericurc du dernier tour est 
moins brillante chez L. forbesianum. Enfin un caractere plus objectif peut etre 
signale. Le rapport du diametre a la hauteur est different chez les deux cspeces, 
L. forbesianum est proportionnellement plus haute que L. desciscens. A cct 
egard, nous avons calcule le rapport diametre/hauteur pour 11 individus de 
la serie type de L. forbesianum , pour les 8 individus recoltes par M. Lavranos 
et pour 8 L. desciscens du Museum de Paris (collection Jousseaume), les valeurs 
moyennes de ces rapports et leurs valeurs limites avec un coefficient de securite 
de 95 % sont : 

Lithidion forbesianum : D/H = 1,77 (1,69 a 1,85) 

Lithidion dc M. Lavranos : D/H = 1,73 (1,59 a 1,87) 

Lithidion desciscens : D/H = 2,03 (1,88 a 2,18) 

Ainsi les mensurations ct le calcul des probability nous montrent que les 
echantillons de M. Lavranos se rapportent a L. forbesianum dont les valeurs 
limites du rapport D/H sont a fexterieur des valeurs limites pour L. desciscens. 


4. Lithidion marmorosum (Godwin-Austen, 1881) forme carinatum nov. 

Lithidion marmorosum God win-Austen, 1881, Proc. Zool. Soc., 

p. 256, pi. XXVIII, fig. 6. 

Crosse, 188'., Journ. Conchy!., 32, p. 365. 


Lithidion marmorosum 
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Socotra 

Les especes de Lithidion citees precedemment ne sont pas carenees, alors que 
les sept echantillons recoltes par M. Lavranos, et que nous rapportons a Lithi¬ 
dion marmorosum , presentent une tres forte carene peripherique. 

Cette espece de Godwin-Austen (1881) a ete inise en synonymie avec Lithi¬ 
dion lithidion Sowcrby, 1843, par Smith en 1903. En la decrivant, Godwin- 
Austen precisait d’ailleurs qu’elle cn etait tres prochc de meme que de L. sulca¬ 
tum Gray (= L. lithidion). 

Nos rccherches pour determiner les echantillons dc M. Lavranos, au Museum 
de Paris et au British Museum, nous amenent a restitucr a Lithidion marmoro¬ 
sum sa pleine valcur specifiquc. Pour cette revision, nous avons cu a notre dis¬ 
position, entre autres echantillons, le type de Lithidion lithidion Sow. (British 
Museum n° 43-10-2-122), et un lot de cette espece (5 individus) de la collec¬ 
tion Jousseaume a Paris, en provenance d’Arabie ; trois lots de L. marmorosum 
Godwin-Austen, 8 individus de Socotra dont ceux de la serie type au British 
Museum ; un lot de 7 L. sulcatum , coll. Cloue dc Paris et en provenance de 
Socotra. 

Les echantillons de M. Lavranos et ceux de L. marmorosum sont proportion- 
nellement plus hauts que ceux de Lithidion lithidion , les valeurs respectives 
du rapport diametre/hauteur sont de 2,78 et 2,70 d’une part, et 2,23 pour le 
type de L. lithidion , 2,12 pour la serie de cette espece de la coll. Jousseaume 
d’autre part, valeurs qui rendent compte de proportions tres differentes des 
coquilles. 

A l’interieur de chaque lot, le nombre de sulci a la partic superieure des tours 
de chaque individu est assez variable. Ce nombre variant scion le tour consi- 
dere, nous avons compte le nombre de sulci au niveau de la fin du 3 e tour. Celui-ci 
est de 4 ou 5 sulci pour tous les individus examines ; il ne semble pas s’agir 
d’un caractere distinctif. En revanche, la taille (diametre) des individus pour 
un memc nombre de tours (4 1/2) est differentc pour Lithidion lithidion — 
9,6 mm pour le type — de 8,7 a 9,2 pour la serie de la collection Jousseaume, 
d’une part — et pour Lithidion marmorosum — 10,2 a 11,4 — et les echantillons 
de M. Lavranos — 11,2 a 11,4 — d’autre part. Tous ces caractere? nous per- 
mettent de redonner a Lithidion marmorosum Godwin-Austen la place qui lui 
revient, comme une espece distincte de L. lithidion dans laquelle Smith l’avait 
introduite en tant que synonyme. 

Neanmoins, si nos echantillons ressemblent beaucoup a L. marmorosum par 
leurs proportions, leur taille et le nombre de sulci, ils en different legerement 
quant a 1’ornementation en carene. Les individus de M. Lavranos presentent 
une carene mediane tres prononcee et la coquille apparait comme legerement 
etiree a sa peripherie, alors que chez L. marmorosum , malgre la presence d’unc 
carene et de sulci tres nets, mais moins prononces, le contour n’est pas etire 
a la peripherie. D’autre part, la earene mediane chez L. marmorosum est a peine 
plus importante que les sulci inferieur et superieur, et les aires entre ces trois 
elements ne sont guere plus larges qu’entre lc premier et le second sulci infe¬ 
rieur ou superieur. En revanche, chez les Lithidion de M. Lavranos, la carene 
mediane, tres prononcee, isole, entre elle et les sulci inferieur et superieur, deux 
bandes dont la largeur est au moins double de ccllc qui separe le premier et lc 
second sulci inferieur ou superieur. Les Lithidion de M. Lavranos sont done 
caracterises par unc carene mediane peripherique beaucoup plus devcloppee, 
etiree vers l’extericur, et isolec, comparativemcnt a L. marmorosum, C’cst la 
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raison pour laquelle, restituant sa valeur speeifique a Lithidion niarmorosum , 
qui, seion nous, ne doit pas etre mis en synonymic avee L. lithidion , nous pro- 
posons de nominer les eehantilions de M. Lavranos : Lithidion marmorosum 
forme carinatum. 


5. Guilliana grata (Petit, 1850) 

Cyclostoma grata Petit, 1850, Jour. Conchyl. , 1, p. 53, pi. Ill, 

fig. 10. 

Guilliana grata Crosse, 1884, Journ. ('onchyl, 32, p. 370. 

Lithidion gratum Smith, 1903, Nat. Ilist. Sokotra and 

Abd-el-Kuri y p. 155, pi. XII, fig. 1. 

Abd-el-Kuri 

M. Lavranos a recolte 23 individus de cette espece deerite par Petit de la 
Saussaye et dont les paratypes sont conserves au Museum National d’Histoire 
Naturelle de Paris. Les recoltes proviennent du sommet du jabal Hassala, 
au-dessus de 650 metres d’altitude. 

En raison de sa spire elevee et de son oinbilic assez largement ouvert, Crosse 
en avait fait Pespece type du genre Guilliana. Smith (1903) a rejete ee point 
de vue alors que Godwin-Austen (1903 — Nat. Hist, of Sokotra and Abd-el- 
Kuriy p. 170) l’a aceepte. La forme generale de la eoquille, en partieulier la 
hauteur de la spire, nous parait sullisante pour la separation generique. 


6. Pachnodes fragilis (Godwin-Austen, 1881) 


Buliminus (Packnodus) fragilis 

Buliminus ( Pachnodes ) fragilis 

Buliminus fragilis 
Buliminus (Pachnodus) fragilis 


Godwin-Austen, 1881, Proc. zool. Soc.> 
p. 808, pi. LXIX, fig. 8. 

Korelt, 1902, Conch. Cab., Bulimini- 
dae , p. 640, cspeee 288, pi. 97, fig. 11. 
Crosse, 1884, Jour. Conchyl. , 32, p. 351. 
Smith, 1903, Nat. Hist. Sokotra and 
Abd-el-Kuriy p. 129. 


Socotra 

Deux lots de Pachnodes fragilis se trouvent dans les collections du British 
Museum alors que eette cspece n’est pas representee au Museum National 
d’Histoire Naturelle de Paris. Un premier lot de deux individus, de petite tailie 
et provenant de Socotra — loealite Adouna — permet d’identifier ces echantil- 
lons eomme ceux de Godwin-Austen qui deerivit Pcspece. L’un des individus 
a cinq tours et mesure bien 7,5 mm ; il s’agit du type decrit et figure par Pauteur. 
Le second lot comprend trois individus de plus grande taille (11 mm et 6 tours 
chaeun), qui permirent a Smith de preciser que l’espeee pouvait atteindre une 
plus grande taille et que les tours ne sont pas plats mais legerement convexes. 


LfGENDE DE LA PLANCIIE 1 

A et B : Heiheckia tavranosi sp. n. — IJolotvpe, hauteur 50,3 mm, lar^eur maximale 15,3 mm, 1 *2 tours. 
C a II : Lithidion niarmorosum (Godwin-Austen, 1881) forme carinatum nov. 

C a E : premier individu, 1 1,5 mm ; F a II : second individu, 1 1,4 mm. 



B. SAL VAT 


PLANCHE 1 



Bull. Mus. TJist. nat., 2® serie, t. 41, n° 3, 1969. 
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Notre eehantillon de 9 mm a cinq tours et demi ; il se rapporte bieii a cette 
espece. Preeisons que Pouverture est proportionnelleinent moins grande ehez 
les individus adultes, comparativement aux juveniles. 

Smith signale Pespece au-dessus de 2.000 pieds dans les collines surmontant 
Adouna et sur le mont Adlio Dimellus. M. Lavranos a recolte cet eehantillon 
sur N irarathamnos asarifolius Balfour, au sommet du Jobal Fieri, a l’altitude 
de 1.400 metres environ. 


7. Passamaella (Achatinelloides) socotorensis (Pfeiffer, 1845) 
Ssp. elongatus Godwin-Austen, 1881 


B ulimus Socotorensis 
Bulimus Socotorensis 

Buliminus ( Achatinelloides ) Socotorensis 


Buliminus ( Achatinelloides ) Socotorensis 
Buliminus Socotorensis 
Ovella socotorensis 

Buliminus ( Achatinelloides ) socotorensis 


Pfeiffer, 1815, Zeitsch. f. Malak., 2, p. 157. 

Reeve, 1849, Conch. Iconica, 5, sp. 440, 
pi. LXIV. 

Godwin-Austen, 1881, Proc. zool. Soc. 
London , p. 802, pi. LXVIII, fig. 1 — 
var. alba , p. 803 — var. elongatus, 
p. 803, pi. LXVIII, fig. 2. 

Martens, 1883, Conch. Mitteil., 2, p. 145. 

Crosse, 1884, Jour. Conchyl., 32, p. 347. 

Kobelt, 1902, Conch. Cab. Buliminidae , 
p. 611, espece 248, tab. 93, fig. 5 et 6. 

Smith, 1903, Nat. Hist. Sokotra and 
Abd-el-Kuri, p. 117, fig. a, b et c. 


Socotra 

Sept echantillons de cette espece ont ete recoltes sur Corallama socotrana. 
La forme generale plus elancee, moins globuleuse, et Pornementation des taches 
sombres sur le dernier tour correspondent a la variete elongatus decrite et figuree 
par Godwin-Austen en 1881. Smith (1903) a reproduit les dessins de cet auteur 
et en particulier la variete elongatus (fig. c dc la page 117), mais il ne mentionne 
pas Pexistence de eelle-ci dans son texte. La plupart des echantillons de M. Lavra¬ 
nos font entre 9 et 11 mm ; le plus grand mesure 12 mm, un peu plus grand 
par consequent que la taillc maximale de la variete indiquee par Godwin- 
Austen. 

Deux autres individus juveniles ont ete recoltes sur Punica protopunica , au 
versant nord du Jabal Majhah ; ceux-ci n’ont que 3 tours 3/4 et 4 tours et leurs 
diametres sont de 3,5 et 4 mm. Remarquons qiPa ce stade juvenile, le bord 
externe de Pouverture est sub-angulairc et que le dernier tour est sub-carene. 


8. Passamaella (Achatinelloides) fuscoapicatus (Smith, 1899) 

Buliminus (Ovella) fuscoapicata Smith, 1899, Bull. Liverpool Mus., 2, p. 13. 

Buliminus (Achatinelloides) fuscoapicatus Smith, 1903, Nat. Hist. Sokotra and 

Abd-el-Kuri, p. 153, pi. XIII, fig. 20. 


Abd-el-Kuri 

Sept individus de cette espeee (7,9 a 9,7 mm) ont ete recoltes : six sur le ver¬ 
sant nord du jabal Hassala a Paltitude d’environ 600 m, et un sur la Crete de 
ce meme mont a 750 m. 
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9. Passamaella (Achatinelloides) guillaini (Petit, 1850) 

Bulimus Guillaini Petit, 1850, Jour. Conchul., 1, p. 77, 

pi. IV, fig. 4-5. 

Buliminus ( Ovella ) Guillaini Crosse, 1884, Jour. ConchyL, 32, p. 368. 

Buliminus (Achatinelloides) guillaini Smith, 1903, J\ r al. Hist. Sokotra and 

Abd-el-Kuri, p. 153, pi. XII, fig. 15-17. 

Abd-el-Kuri 

L’holotype et deux paratypes de Buliminus guillaini (Petit, 1850), et un 
individu de la collection Letellicr sont conserves dans nos collections, en pro¬ 
venance d’Abd-el-Kuri. Les sept individus recoltes par M. Lavranos se distri- 
buent en deux lots, provenant tous deux du mont jabal Hassala d’Abd-el- 
Kuri : 4 individus adultes recueillis vers 600 metres d’altitude, et 2 adultes 
et 1 juvenile vers 750 m. Sur les six individus adultes, trois sont blanchatres 
(tests vides) et trois sont marron, tachetes de blanc et de gris (tests avec epi- 
phragme encore adherent). Tous ces individus presentent une meme sculpture 
caracteristique de tres fines cotes de croissance, brillantes, regulierement espacees. 
Nous avons repris quelques mesures sur l’holotype et les deux paratypes, car 
la diagnose de Petit, reprise ensuite par Smith, est erronee ou imprecise sur 
bien des points. La taille de 1’holotype n’est pas de 6 mm mais de 15 mm et 
celle des paratypes de 14,5 et 15 mm. Le nombre de tours, indique egal a 8-9 
par Petit, est respectivement de 7 tours 5/6 — 7 t 3/4 et 7 t 5/6. La largeur 
du test mesure a la fin du sixieme tour est de : 5 — 4,9 et 4,9 mm. Les echantil- 
lons de M. Lavranos correspondent bien a ces mensurations : les adultes sont 
compris entre 13,2 et 16,2 mm, le nombre de tours entre 7 1/6 et 7 7/8 etledia- 
metre au niveau de la fin du sixieme tourde 4,7 a 5,2; Pindividu juvenile 
n’atteint que 7,6 mm avec 5 1/2 tours. De cette petite serie, nous indiquerons 
que Pindividu adulte le plus grand (16,2 mm) est un peu moins large que les 
autres (6 e tour : 4,7 mm) et que, d’autre part, a la partie superieure du peris- 
tone, au niveau de soudure de la plus recente partie du test, il ne presente pas 
le petit callus blanc bien visible chez les autres individus adultes ; tous les autres 
caracteres concordent parfaitement, si bien que nous pensons qu’il ne s’agit 
ici que d’une legere anomalie et ce, d’autant plus qu’il fut recolte a la meme 
station que les precedents echantillons (750 m d’altitude). 

Nous indiquerons en outre que nos collections comprennent egalement un 
lot de quatre individus de Bulimus guillaini , de la collection Jousseaume, 
et en provenance de Socotra. Nous ne pouvons confirmer cette originc mais il 
est important de la signaler, car Pespece est pour Pinstant inconnue dans cette 
lie, elle etait limitee a Abd-el-Kuri. 

10. Reibeckia lavranosi sp. n. 

Socotra 

Les cinq individus recoltes par M. Lavranos au col de Ta ’aqs correspondent 
parfaitement a la diagnose de Stenogyra gollonsirensis Godwin-Austen, 1881 
( Proc. zool. Soc . London , p. 809) ; malheureusement cette diagnose est trop 
courte et imprecise. En particulier, ellc n’indique pas si le bord columellaire, 
droit, est vertical ou oblique, alors que la figure donnee par Pauteur (pi. LXIX, 
fig. 1) montre un bord columellaire tres oblique. Nos echantillons presentant d’une 
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part un bord coluinellaire droit, et d’autre part des differences entre les pro¬ 
portions hauteur totale/hautcur de rouverture, par rapport aux figures dc 
S. gollonsirensis donnees par Godwin-Austen, puis par Smith (1903), nous 
nous sommes refere au type conserve au British Museum. Cette consultation 
nous permet de penser que les echantillons recoltes par M. Lavranos corres¬ 
pondent a une espece nouvelle que nous lui dedions : Reibeckia lavranosi n. sp. 

Diagnose : coquille dextre, conique, tronquec au sommet et arrondie a la 
base. Apex solide, large et arrondi, les trois premiers tours lisses et brillants. 
Test blanchatre, asscz fragile pour les derniers tours. Douze tours pour l’indi- 
vidu presentement decrit, atteignant 50,3 mm de Papex a la base de la colu- 
melle. Les tours sont tres legerement convexes mais si peu que la spire est presque 
rectiligne. La ligne de suture nc marque pas un profond sillon, chaque tour sc 
soude au precedent, tel un ruban pose sur un autre ruban, par un replat de moins 
d’un dixieme de millimetre. Apres le troisieme, les tours ont moins d’eclat ct une 
sculpture apparait de stries de croissance et de stries spirales formant un reseau 
extremement fin et serre, prcsqu’invisible a Toeil nu. L’ornementation de crois¬ 
sance est composee de deux systemes : de stries extremement fines comme les 
stries spirales et de tres legeres depressions, qui font que le test n’est pas totale- 
ment lisse a l’ceil nu, et qui regroupent un ensemble de plusieurs stries de crois¬ 
sance. 

Peristome fin et fragile dont le bord n’est absolument pas epaissi et dont la 
courbure reguliere est legerement tronquee a la base. Cette bordurc inferieure 
du peristone est a angle droit, avec la columelle qui est rectiligne et verticale 
jusqu’a une hauteur egale a la moitie de l’ouverture, hauteur a partir de laquelle 
une courbure, a peine plus convexe que celle des tours, rejoint le bord superieur 
du peristome. La partie rectiligne de la columelle est legerement reflechie vers 
Pintcrieur. 

Les mensurations de Pindividu decrit sont les suivantes : 

hauteur totale : 50,3 mm 
largeur maximale : 15,3 mm 

hauteur de l’ouverture (par projection sur l’axe dc la spire) : 13,2 mm 
largeur de Pouverture : 7 mm 

hauteur de la partie rectiligne de la columelle : 6 mm 
hauteur et largeur dc quelques tours : 3 — 1,1/4,6 en mm 

6 — 3,0/7,8 en mm 
9 — 5,8/13,0 en mm 
11 — 8,1/15,2 en mm 

La petite serie que nous possedons etant constitute d’individus de tailles 
differentes, il n’est pas possible de donner des valeurs moyennes des grandeurs 
precedentes, pour des individus adultes. 

La hauteur totale (H), la largeur maximale (1) et le nombre de tours (T) de 
chacun des individus sont les suivants : 

H 1 T 


50,3 mm 

15,3 mm 

12 tours 

47,8 

16,5 

11 1/2 

44,6 

14,5 

11 2/5 

32,3 

13,7 

9 3/4 

18,8 

9,5 

7 3/4 
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Sur chaeun ties individus, nous avons inesure la hauteur et la largeur de 
ehaque tour (sauf les tours 1 et 2). La mensuration de la hauteur cst faite a la 
fin de chacun des tours, la mensuration de la largeur est faite en ce meme point 
et au point diametralement oppose dans un plan perpendieulaire a faxe de 
la spire. Les moyennes de ees valeurs obtcnues sont portees sur le graphique 
(fig. 1). II convenait, apres avoir caleule ces moyennes, de donner leur intervalle 
de conliance d’autant plus que fechantillon dont nous disposions etait tres 
petit (einq individus). La variance, et Teeart type de ehaque serie de mesure 

<T 

ont ete caleules, puis ferreur standard de ehaque moyenne (sm = — 

V n — 1 

e’est-a-dire le rapport de l’ecart type — racine earree de la variance — a la 
racine earree du nombre de degres de liberte). Les valeurs moyennes de la hau¬ 
teur et de la largeur de ehaque tour sont portees sur le graphique ci-dessus 
avee les valeurs limites, superieure et inferieure, correspondant a un coelfieient 
de securite de 95 % (T = 2,78 pour 5 % de risque d’erreur). Les valeurs moyennes 
relatives aux tours de la spire permettront d’identifier avee plus de surete 
les individus de eette espece, meme juveniles. 


Hauteur ou 
Largeur 



Fig. 1. — Reibeckia lavranosi sp. n. Hauteur et largeur de ehaque lour, valeur moyeune etablie sur 
une s6rie de ciruj individus avee indication des valeurs limites pour un coefficient, de securite 
de 95 %. 
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Localite type : Soeotra — Col de Ta’aqs, entre Cubba et Qa’allansiya. 

Depot des echantillons de la serie type : Laboratoire de Malaeologie du Museum 
National d’Histoire Naturelle dc Paris — Collection regionale « Socotra et Abd- 
el-Kuri ». L’eehantillon deerit preeedemment, le plus grand du lot (50,3 mm), 
est etiqucte « Holotype » ; les quatre autres echantillons de la serie type sont 
etiquetes « Paratypes ». Le lot recolte par M. Lavranos comprend egalement 
quelques echantillons qui ont ete casses. 

Rapports et differences avec les autres especes : Nous avons consulte les nom- 
breux eehantillons de Stenogyra, en provenance de Socotra, et deposes au Bri¬ 
tish Museum. Nous avons ete amene a etablir rapports et differences entre Rei¬ 
beckia lavranosi et Reibeckia gollonsirensis (Godwin-Austen, 1881), Reibeckia 
sokotorana (Martens, 1881), Reibeckia fumificatus (Godwin-Austen, 1881) ct 
Reibeckia decipiens (Smith, 1897) 

Le type de R. gollonsirensis est au British Museum ( Stenogyra gollonsirensis , 
marque type, n° 81.12.14.45) en tres mauvais etat : easse en deux et les deux 
premiers tours manquant. Neanmoins le bord columellaire, droit, est effecti- 
vement oblique comme represente sur la figure de Godwin-Austen. Pour 
ect echantillon type de R. gollonsirensis nous avons considere comme exaet, 
faute de pouvoir le verifier etant donne son etat, la hauteur totale (61,8 mm) 
et le nombre de tours (12) donnes par Godwin-Austen. La comparaison des 
echantillons recoltes par M. Lavranos, avee le type de R. gollonsirensis montre 
que R. lavranosi est beaueoup plus petite, pour un meine nombre de tours, 
moins effilee et plus large, avec une ouverture proportionnellement plus grande. 
Le tableau ci-dessous precise numeriquement les differences en question. Pour 
Pouverture il s’agit d’une valeur maximale mesuree en oblique dans le peristome. 


Espece 

Nombre 
de tours 

Hauteur 

H 

largeur 

1 

ouverture 

O 

, 11/1 

II/O 

R. gollonsirensis( type) mm. 

12 

61,8 

17,5 

14,5 

3,53 

4,26 

R. lavranosi sp. n. mm. 

12 

50,3 

15,3 

13,7 

3,29 

3,67 


R. fumificatus (Godwin-Austen, 1881) a ete mise en synonymie avec R. soko¬ 
torana (Martens, 1881) par Smith, en 1903. Nous avons retrouve au British 
Museum le type de Pespece de Godwin-Austen (n° 81.12.14.46), et trois echan¬ 
tillons de l’espece de Martens, qui different de R. lavrctnosi par un bord colu- 
mcllairc non rectiligne, par une ornementation du test constitute d’un treillis 
discret mais bien visible a Pceil nu, et par une plus grande taille a nombre egal 
dc tours. La hauteur du dernier tour a ete mesuree en disposant Pouverture 
face a soi ct correspond a la distance comprise entre la ligne de suture et la base 
de Pouverture. La hauteur dc ce dernier tour, par rapport a la hauteur totale, 
est proportionnellement plus importante ehez R. sokotorana que chez R. Icwra¬ 
nosi ; les rapports hauteur totale/hauteur du dernier tour sont de 1,98, 4,98 et 
2,16 pour les premiers alors que pour les trois plus grands echantillons de R. lavra- 
nosi , ils sont de 2,21, 2,22 et 2,39. 

R. decipiens , enfin, differe beaueoup plus de R. lavranosi que les deux especes 
preeedeutes. II suffit pour s’en eonvrainere de se reporter a la diagnose de Pcspeee 
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decrite par Smith. Retrouvant le type figure de R. decipieris , et un autre individu 
(etiquette portant : Decipiens Smith — Sokotra Royal Soe. — Adho Dimellus —- 
Sokotra 3500-4000 ft — 99.12.20.78-79) uous avons pris certaines mesures 
montrant que l’espece est bien plus large que les precedentes. Les rapports 
hauteur/Iargeur sont les suivants, pour lies individus ayant entre 12 et 
12 tours 1/4 : R. gollonsirensis , 3,53 -— R. sokotorana , 3,11 — R . lavranosi , 3,29 
— et R. decipiens , 2,77. 


11. Zootecus contiguus (Reeve, 1849) 


Bulimus contiguus 

Bulimus teres 
Bulimus contiguus 

Bulimus contiguus 
Bulimus [Mastus) contiguus 

Zootecus contiguus 


Reeve, 1849, Conch. Jeon., 5, Bulimus , 
sp. et fig. 582. 

Pfeiffer, 1849, Zeitschr. f. Malak ., p. 90. 

Pfeiffer, 1855, Conch. Cab. Monogr ., 1, 
13, p. 253, pi. 68, fig. 14 et 15. 

Crosse, 1884, Jour. Conchyl ., 32, p. 367. 

Smith, 1903, Nat. Hist. Sokotra and 
Abd-el-Kuri , p. 152. 

Tryon, 1903, Manual of Conch., 18, 
p. 105, pi. 26, fig. 19-20. 


Abd-el-Kuri 

Les huit individus recoltes proviennent du mont jabal Hassala, six vers 700 m 
et deux vers 750 m d’altitude. 

Signalons dans nos collection un lot de trois individus de la coll. Letellier, 
en provenanee de Socotra. Comme pour le lot dc Buliminus guillaini , nous ne 
pouvons eonfirmer cette origine mais son existence devait etre signalee, puisque 
la presence de Zootecus contiguus demandait a etre confirmee (Smith, 1903) 
a Soeotra. Les collections du British Museum contiennent d’ailleurs trois indi¬ 
vidus etiquetes : « Zooteeus contiguus (Reeve) — Soeotra — Types— Accepted 
habitat Abd-el-Kuri — Mus. Cuming 3 ». 


Laboratoire de Malacologie 
Museum National d’Histoire Naturelle. 
Laboratoire de Biologie Marine et Malacologie 
Ecole Pratique des Hautes Etudes 



